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Bonne arrivée !


Pays de contes et de légendes, le Bénin fait partie de ces contrées mal connues. À tort. Fouler la terre de l'ancien royaume du Dahomey, qui jadis régnait sur toute la région, équivaut à remonter le cours de l'histoire. Pourtant Ouidah, le port d'embarquement des esclaves, est aujourd'hui un nom qui, à la différence de l'île de Gorée au Sénégal, n'évoque rien ou si peu. C'est là tout le paradoxe du Bénin. Aller au Bénin, c'est donc aller au-devant de découvertes. C'est découvrir les beaux paysages lagunaires du littoral, glisser sur les eaux mêlées du fleuve et de la mer, entourées d'une végétation luxuriante, et se promener dans les villages environnants que protègent d'innombrables fétiches. C'est là, dans le Sud, que l'on peut approcher le vodoun (vaudou), cette religion mystérieuse tellement puissante qu'elle a pu franchir l'Atlantique. À Abomey, ancienne ville royale, les palais se visitent pieds nus, pour capter l'aura du roi et ne pas froisser les ancêtres. Le Bénin est également ce pays au relief montagneux, dans le Nord, où l'eau dévale sur des roches plates et où l'on peut observer antilopes, éléphants et lions. La visite des parcs nationaux est une aventure. Autour, on a parfois aussi l'impression de découvrir des villages encore vierges où le tourisme est chose presque inconnue. Là, comme ailleurs, l'accueil est simple et chaleureux. Certes, à Cotonou, le rythme de vie est tout sauf paisible. Mais l'on peut toujours trouver un coin calme au détour d'une rue ou à la terrasse d'un maquis. Ainsi va la vie au Bénin, petit paradis pour qui sait prendre le temps de s'intéresser à ses multiples facettes.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


La saison touristique correspond à la saison sèche et donc aussi à l'ouverture des parcs. Elle s'étend approximativement de la mi-décembre à la mi-mai. Les pistes sont plus praticables et la plupart des fêtes et des cérémonies vaudou ont lieu durant cette saison. Mais pendant l'hivernage (la saison des pluies), les paysages sont très beaux, notamment dans le Nord alors très verdoyant. Côté températures, le mercure varie généralement entre 22 °C et 36 °C tout au long de l'année.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 29°




[image: ] FÊTE NATIONALE DU VODUN



A Ouidah, comme dans le reste du pays, on célèbre le vaudou à l'occasion de la fête nationale de cette religion traditionnelle.





[image: ] LES VODUN DAYS



À Ouidah, le rendez-vous autour des arts, de la culture et de la spiritualité vodoun.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 25° / 30°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 26° / 30°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DES ARTS DU BÉNIN (FINAB)



Autour de Pâques, le FInAB (Festival International des Arts du Bénin) se veut être une référence sur la scène artistique.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 25° / 30°




[image: ] CÉRÉMONIES GUÉLÉDÉ



Inscrites au patrimoine immatériel de l'Unesco depuis 2008, ces cérémonies yoruba se déroulent de nuit sur une place publique.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 24° / 29°




[image: ] EFFET GRAFF



Ce festival a déjà produit de belles œuvres de street art et compte faire du Bénin l'une des références africaines en la matière.


Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 27°

Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 27°

Août

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 27°




[image: ] FESTIVAL DES MASQUES DE PORTO-NOVO



Une occasion unique de plonger dans l'univers fascinant des masques béninois, avec une procession, des animations, des concerts...





[image: ] FÊTE DE L'IGNAME



A Savalou, la fête de l'igname est une fête traditionnelle qui célébre la fin des récoltes, avec offrandes et rites traditionnels.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 28°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 28°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 29°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 29°




[image: ] WE LOVEYA



WeLovEya est un festival urbain et afrobeat de référence. Lors de l'édition 2023, il a attiré pas moins de 30 000 festivaliers.





[image: ] FÊTE DE LA GAANI (NIKKI)



En décembre, se déroule à Nikki, pendant sept jours, la fête de la Gani. Initialement animiste, ses rites sont immuables.






Les bonnes raisons d’y aller



Villages et vie rurale 

Au Bénin, la découverte des villages est incontournable pour toucher du doigt l’âme du pays.


[image: ]

Village dans les environs de Ouidah. - © peeterv - iStockphoto.com



Partir pour une vraie aventure

Les itinéraires ne sont pas balisés partout et l’aventure est toujours au coin de la piste.


[image: ]

© peeterv - iStockphoto.com



Remonter le fil de l’histoire

Les souverains du royaume du Dahomey ou la traite des esclaves, l’histoire est ici poignante.


[image: ]

Porte du non-retour à Ouidah. - © alantobey - iStockphoto.com



L'accueil et les sourires

N’hésitez pas à aller à la rencontre des gens, sourires et longues discussions garantis !


[image: ]

© vystekimages - Shutterstock.com



Des traditions bien présentes

Partout, les Béninois sont attachés aux traditions, à l’histoire et aux anciens.


[image: ]

Cérémonie vaudou. - © gabrielsarabando - Shutterstock.com



Une population métissée

Une cinquantaine d’ethnies font de la population un symbole de diversité.


[image: ]

© peeterv - iStockphoto.com



Le berceau du vodun

C’est ici que l’on pourra tenter de percer les secrets de cette religion traditionnelle.


[image: ]

© SoleneBa - Shutterstock.com



La diversité de la nature

De la mer aux montagnes, de la savane aux palmeraies, la nature est partout et multiple.


[image: ]

© Gilles COMLANVI - Shutterstock.com



La stabilité politique du pays

Malgré quelques soubresauts, les présidents se succèdent et la démocratie règne.


[image: ]

Porto Novo. - © PEETERV - istockphoto.com



Un pays dynamique

Routes, musées, projets culturels de grande ampleur, festivals... Le Bénin bouge !


[image: ]

Parc national de Pendjari. - © Julie Roquefort - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Arachide

Très riche en calcium, en protéines et en vitamine E, l’arachide constitue un élément de base de la cuisine africaine. L'arachide est principalement utilisée pour accompagner les viandes, les poissons, mais aussi les sauces pimentées. Et dont la cacahuète se déguste tous les soirs à l'heure de l'apéritif avec une Béninoise, la bière locale.


[image: ]

Cacahuettes. - © clara_cs - iStockphoto.com



#Bonne arrivée !

C'est le salut de bienvenue ! Et on l'entendra dès la cahute des douaniers à l'aéroport. Pendant le voyage, ces mots résonnent dès que l’on arrive dans un village, mais aussi dès que l'on franchit la porte d'un hôtel, d'un restaurant, d'un magasin... Des mots, toujours dits avec le sourire et qui témoignent du sens de l’hospitalité béninois.


[image: ]

© peeterv - iStockphoto.com



#Calebasse

Élément central de l'artisanat béninois, on trouvera dans toutes les régions du pays des calebasses de toutes les formes. Ces courges, une fois séchées et vidées, sont réinventées pour servir de cuillères, de récipients, d'instruments de musique... Une chose est sûre, il y en aura une dans votre valise à l'embarquement de votre avion du retour !

#Lagune

Le littoral béninois est bordé de plusieurs lagunes formées par le delta du fleuve Ouémé (qui se jette dans l’océan au Nigeria voisin) et du fleuve Mono qui arrive de l'ouest. La lagune de Cotonou est la plus grande du pays, elle a été créée artificiellement quand les Français ont fait creuser un chenal, reliant le lac Nokoué à l'océan Atlantique.

#Latérite

Les sols du Bas-Bénin sont recouverts d’une croûte de couleur rouge caractéristique. Résultant d’un processus chimique, intervenant exclusivement dans les zones tropicales et équatoriales, ces sols se sont formés à la suite d’une décomposition chimique des roches, due à de fortes chaleurs. La majeure partie des pistes est donc couverte de latérite.


[image: ]

© peeterv - iStockphoto.com



#Pâte

La pâte, sorte de polenta compacte et collante, accompagne presque tous les repas. Le plus souvent, elle est faite avec de la farine de maïs dans le Sud et d’igname dans le Nord… Elle est cuite à la vapeur et se mange avec les doigts, trempée dans une sauce souvent épicée (tomate, arachide ou légume), avec de la viande, du poisson ou du fromage.

#Tanti

Tanti est un terme affectueux, qui est aussi une marque de respect, et qui s'utilise pour s’adresser à une femme. Pour les touristes, il convient d'utiliser ce terme pour interpeller amicalement une commerçante. Evidemment, pour tenter de l’adoucir, alors que commence la « difficile » négociation d’un prix pour une calebasse ou un mètre de wax…

#Tchouk

Le tchouk, qui est l'abréviation de tchoukoumbé, est une bière fabriquée (artisanalement en général) à base de sorgho. Cette bière a un goût qui ressemble au cidre et mérite d’être goûtée. Le tchouk est très largement consommé, notamment dans le nord du pays. A consommer au moment où le soleil décline et, évidemment, avec modération... Santé !

#Vodun

Religion traditionnelle par excellence, le vodoun trouve ses racines au Bénin et son berceau principal vers Abomey, mais aussi Ouidah ou Porto-Novo. Même les Béninois qui affirment ne pas y croire le respectent. Suite à la traite négrière, cette religion a traversé l'Atlantique et est devenue la source de nombre des cultes afro-américains.

#Vons

Acronyme signifiant « Voie orientée nord-sud » et qui, par extension, désigne n’importe quelle route secondaire non goudronnée. Le vons est une voie généralement défoncée et difficilement praticable durant la saison des pluies. Mais les zem (motos-taxis) ne craignent pas de s’y engager et slaloment entre les nids-de-poule. Sensations assurées !

#Yovo

Le visiteur le comprend bien vite en arrivant dans le pays... Le Yovo, c'est… le « Blanc ». Un mot qui s'applique désormais à tous les touristes occidentaux en général. « Yovo, Yovo, bonsoir ! Ça va bien ? Merci ! » est une rengaine que les enfants répètent systématiquement et frénétiquement dès votre arrivée dans un village.

#Zem

Diminutif de zemidjan qui signifie « emmène-moi vite ! », en langue fon. Il s’agit des motos-taxis qui circulent dans toutes les villes. Non seulement elles sont très bon marché, mais elles présentent aussi l’avantage de faire fi des encombrements de Cotonou. Les chauffeurs sont reconnaissables à la couleur de leur chemise (jaune à Cotonou).
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© Emily-Jane Proudfoot - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous aimez la douceur de vivre de votre village, où vous vous rendez régulièrement pour quitter un temps la ferveur de Cotonou.

[image: ] Vous êtes toujours patient, que ce soit dans les administrations, dans les maquis (restaurants), aux contrôles douaniers…

[image: ] Vous dites bonsoir à votre famille et amis dès midi... Eh oui, la moitié de la journée s'est déjà écoulée, la nuit tombe dans six heures !

[image: ] Vous avez toujours quelques pièces de monnaie pour payer un zem ou vous offrir un petit jus sur le bord de la route.

[image: ] Vous marchandez avant d'acheter une pièce d'artisanat ou une course en zem.

[image: ] Vous ne payez jamais en donnant l'argent de la main gauche, c'est très, très incorrect !

[image: ] Vous buvez toujours une petite Béninoise, la bière locale, dès le coucher du soleil en grignotant quelques arachides.

[image: ] Vous avez toujours une marque de respect pour un ancien, que vous pouvez d'ailleurs appeler « vieux » en signe de considération.

[image: ] Vous ne photographiez jamais les gens sans leur assentiment.




INTERVIEW

Mon Bénin

Par Baptiste Tharreau, auteur

Depuis quand connaissez-vous le Bénin ?

Depuis 2008, je m’y rends très régulièrement. Et je suis rapidement tombé sous le charme de ce petit pays si attachant et souvent fascinant. Pour son histoire incroyablement riche, pour ses traditions ancestrales et surtout pour la rencontre avec ses habitants. Un voyage au Bénin, c’est la promesse de revenir avec le cœur gros et de s’offrir des rencontres inoubliables.

Comment le pays évolue-t-il ?

Le Bénin est un pays en perpétuel changement, en perpétuelle évolution. Depuis l’élection du président Patrice Talon en 2016, le gouvernement a décidé de remettre en valeur les sites touristiques béninois dans le cadre d’un immense projet appelé « Bénin Révélé ». Faire de Ouidah la destination phare du tourisme mémoriel en Afrique, créer un musée du vodoun à Porto-Novo, réhabilitation du palais d’Abomey… La liste est interminable ! Et si ces chantiers mettent souvent du temps à voir le jour, la dynamique est là.

Et du côté des habitants ?

La vie n’est pas toujours facile au Bénin, mais la population locale possède aussi une vraie vitalité. De nombreux projets, en province comme à Cotonou, voient le jour très régulièrement, le monde de l’art est aussi très dynamique avec l’apparition de nombreuses galeries privées et de la création de la plus grande fresque de street art du monde le long du mur du Port autonome de Cotonou…Il y a une vraie volonté de faire bouger le pays !

Un conseil à donner ?

Après avoir découvert les monuments de la capitale et vous être offert une petite session farniente à Fidjrossè, louez une voiture avec un chauffeur et écoutez les conseils des locaux pour aller vous perdre dans le pays… Les réceptifs locaux sont très compétents et vous vivrez de vrais grands moments en allant vous perdre avec eux dans la campagne béninoise.


[image: ]

© © Baptiste Tharreau
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© © fleboedec - Shutterstock.com
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© © Omri Eliyahu - Shutterstock.com









Idées de séjour


Le Bénin s'étend du nord au sud sur quelque 800 km, ce qui permet de découvrir, même durant un séjour relativement court, différents aspects du pays, de sa culture et de ses paysages. Mais les trajets sont plutôt longs et il faudra compter une dizaine d'heures pour monter dans le Nord depuis Cotonou. Pour avoir un bon aperçu du Sud, explorer le littoral et découvrir la capitale administrative Porto-Novo et les cités historiques de Ouidah et d'Abomey, il faudra compter au moins une semaine, idéalement une dizaine de jours. Pour envisager de remonter dans le Nord-Ouest et ajouter à ce programme la découverte des tata somba et s'offrir, lorsqu'il sera à nouveau possible de s'y rendre, un safari dans le parc de la Pendjari, il faudra compter un minimum de 2 semaines. A noter, pour les excursions dans le parc ou sortir des « sentiers battus », un 4x4 s'avère nécessaire. Afin de vous donner un bon aperçu du pays, voilà divers itinéraires.

Trésors du Bénin

Il faut compter au moins deux bonnes semaines pour pouvoir appréhender le pays dans son ensemble. La période idéale s’étend de décembre à mai. Il faudra impérativement prévoir un 4x4 pour les trajets dans le Nord.


[image: ]

Cérémonie vaudou. - © C. THARREAU - Association 1,2,3 Déclics



Jour 1 - Cotonou

Arrivée à Cotonou [image: ]. Nuit à Cotonou.

Jour 2 - Porto-Novo

Déjeuner à l'hôtel Art Résidence ou dans le Centre Songhaï. Nuit à Porto-Novo [image: ].

Jour 3 - Sur les traces d'un ancien royaume

Départ pour Abomey [image: ]. Visite de la ville et des palais annexes en attendant la réouverture du Palais royal. Nuit à Abomey.

Jour 4 - Vers le Nord

Visite du Lieu Unik et départ pour le Nord. Arrêt à Dassa et visite des collines. Nuit à Dassa.

Jour 5 - Direction Natitingou

Départ pour Natitingou [image: ]. Arrêt à Djougou [image: ] pour ses artisans, les chutes de Kota. Nuit à Natitingou.

Jour 6 - Natitingou

Visite du Musée régional, puis découverte des villages tanéka. Nuit à Natitingou [image: ].

Jour 7 - Découverte de la culture somba

À Natitingou, visite et découverte des tata somba (maisons), coucher de soleil au belvédère. Nuit à Koussoukoingou [image: ] ou à Natitingou.

Jour 8 - Retour dans le Sud

Journée sur la route jusqu'à l'arrivée à Possotomé [image: ]. Nuit au bord du lac.

Jour 9 - Possotomé

Découverte de la pêche traditionnelle sur le lac Ahémé [image: ], tour en VTT, balade en kayak sur le lac ou moment détente à la piscine de Théo. Route jusqu'à Grand-Popo [image: ]. Nuit à Grand-Popo.

Jour 10 - Au fil de l'eau

Journée plage et visite de la villa Karo, coucher de soleil sur la bouche du Roy. Nuit à Grand-Popo [image: ].

Jour 11 - Ouidah

Route vers Ouidah [image: ]. Visite de Ouidah et découverte de la route des Esclaves. Déjeuner en bord de mer. Visite de la forêt sacrée. Nuit à Ouidah.

Jour 12 - Retour à Cotonou

Visite de la fondation Zinsou, retour à Cotonou [image: ]. Déjeuner et farniente à Fidjrossè. Nuit à Cotonou.

Jour 13 - Ganvié - Cotonou

Visite du village lacustre de Ganvié [image: ], découverte de la fresque de street art sur le mur du port. Nuit à Cotonou [image: ].

Jour 14 - Dernière journée à Cotonou

Emplettes au Marché des Arts et au marché de Dantokpa. Visite d'une des galeries d'art contemporain de la capitale. Retour.

Découverte du littoral du Bénin

Compter 8 jours minimum. Une semaine ne permettant pas la visite du nord du pays, c'est le Bénin du littoral qui sera privilégié, notamment pour sa riche histoire. Avec plusieurs moments forts comme l'oppressante route des Esclaves à Ouidah [image: ], une agréable balade en pirogue sur le lac Nokoué ou le lac Ahémé, le retour de pêche à Grand-Popo [image: ]...


[image: ]

Bateaux de pêche à Grand-Popo. - © Peeter VIISIMAA - iStockphoto



Jour 1 - Premiers pas à Cotonou

Arrivée à Cotonou [image: ]. Transfert à l’hôtel.

Jour 2 - Cap sur Porto-Novo

Découverte de Cotonou [image: ] le matin. Puis départ pour Porto-Novo [image: ]. Visite de la « ville rouge » l’après-midi. Nuit à Porto-Novo.

Jour 3 - Au fil de l'eau

Traversée en pirogue vers les villages des Aguégués [image: ] sur le lac Nokoué [image: ]. Retour à Cotonou [image: ] et dîner face à la plage de Fidjrossè. Nuit à Cotonou.

Jour 4 - Ganvié

Visite du village lacustre de Ganvié [image: ]. Nuit à Ganvié.

Jour 5 - Ouidah

Route vers Ouidah [image: ]. Visite de Ouidah et découverte de la route des Esclaves. Déjeuner en bord de mer. Visite de la forêt sacrée. Nuit à Ouidah.

Jour 6 - Grand-Popo

Visite de Grand-Popo [image: ] et des Bouches du Roy dans le delta du Mono. Délassement sur la plage. Nuit à Grand-Popo.

Jour 7 - Possotomé

Découverte de la pêche traditionnelle sur le lac Ahémé [image: ], tour en VTT, balade en kayak sur le lac ou moment détente autour de la piscine de Théo. Nuit au bord du lac.

Jour 8 - Dernière journée à Cotonou

Emplettes au Marché des Arts et au marché de Dantokpa. Farniente à Fidjrossè. Retour.

Le Bénin historique 

Entre son histoire riche, sa nature préservée et sa population accessible, notamment depuis que se développent de nombreuses structures d’écotourisme et de tourisme équitable, le Bénin offre de nombreuses possibilités aux voyageurs. 


[image: ]

"Porto Novo, Benin - September 8, 2012 : Busy evening traffic with a lot of cars and motorbikes in the market streets of capital city of Benin." - © peeterv



Jour 1 - Arrivée à Cotonou. 

Arrivée dans la ville. Visite et installation à l'hôtel.

Jour 2 - Départ pour Abomey

Visite de la ville et découverte de la fresque du Port. Départ pour Abomey [image: ]. Dans la forêt de Togoudo, visite du temple d'Adjahuto où aurait disparu l'ancêtre des Adja-fons. Nuit à Abomey.

Jour 3 - Le royaume d'Abomey

Visite des palais annexes d'Abomey [image: ], en attendant la réouverture du Palais royal. L'après-midi, visite du Lieu Unik et d'un magnifique temple vodoun.

Jour 4 - Les royaumes de Kétou et de Porto-Novo

Départ pour Kétou. Visite de la ville et du musée de la Porte fortifiée, cérémonie de danse guèlèdè. Déjeuner à Kétou. Départ pour Porto-Novo [image: ], avec promenade dans la « ville rouge » et devant les temples sacrés qui ont marqué l'installation des Yoruba dans la région.

Jour 5 - Autour de Porto-Novo

Visite du Centre Songhaï, du Centre culturel Ouadada et découverte de l'architecture (Grande mosquée, villas afro-brésiliennes). Retour à Cotonou [image: ].

Jour 6 - Au fil de l'eau

Visite des villages lacustres, notamment celui de Ganvié [image: ]… Départ pour Ouidah [image: ] et découverte des villages sur la lagune. Nuit à Ouidah.

Jour 7 - Ouidah 

Visite de la fondation Zinsou, ainsi que de la forêt sacrée pour découvrir quelques facettes du culte vodoun. Découverte de la route des Esclaves jusqu'à la plage. Retour à Cotonou [image: ].

Jour 8 - Fin du séjour

Cotonou [image: ]. Visite des galeries d'art de la ville et dernières emplettes au Marché des Arts. Retour.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Tous les vols internationaux atterrissent à l'aéroport international Cadjehoun de Cotonou. Les grands hôtels internationaux sont à moins de 10 minutes en voiture, alors que ceux de Ganhi, le centre-ville, sont situés à une quinzaine de minutes du tarmac. Si vous logez dans l'un des grands hôtels de la ville, il y a de grandes chances qu'une navette vous attende à la sortie de l'aéroport (même les plus petites structures proposent ce service, renseignez-vous lors de la réservation). Sinon, vous monterez dans un taxi (autour de 5 000 FCFA la course). Les plus aventureux (et les moins chargés en bagages) pourront grimper sur un zem, la moto-taxi locale, pour 1 000 FCFA.


[image: ]Arrivée en bateau

Il y a les pirogues à moteur et les pirogues en bambou ou en perche qui rappellent les gondoles. Pour visiter les sites touristiques que sont les villages lacustres du lac Nokoué, il faut louer une pirogue que vous trouverez aux embarcadères d'Abomey-Calavi et de Porto-Novo. Mais vous pouvez aussi prendre une pirogue pour descendre une rivière, aller voir les villages riverains d'un fleuve ou du lac Ahémé ou découvrir la lagune. Dans ce cas, si rien n'est organisé par un hôtel, il faut louer aux riverains une embarcation qui sera généralement sans moteur.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Taxi-brousse. Pour sortir ou arriver à Cotonou, la solution la moins chère consiste à partager un véhicule  qui a déjà bien roulé avec « beaucoup » d’autres personnes et de  bagages : le taxi-brousse. Ce genre d’expérience ne s’oublie pas  !  Même si l’on vous assure que le taxi part immédiatement, sachez qu’il ne partira que complet et cela prend parfois un certain temps. La 504  Peugeot est considérée comme pleine quand il y a 6 passagers, chauffeur  non compris… Si vous voulez être assis(e) confortablement, vous pouvez  payer le prix de deux places, ce qui vous donne droit au siège avant  pour vous seul ! On trouve des taxis-brousse dans la plupart des villes  et des gros villages du Bénin. Il faut choisir le véhicule en fonction  de votre itinéraire. Le prix du trajet est normalement fixe et le même  pour tous les passagers. Si le taxi-brousse est un moyen de transport  économique, il n’est pas sans risque, en raison du mauvais état des  véhicules, le plus souvent surchargés, et de la conduite souvent  dangereuse des chauffeurs. Par contre, contentez-vous de l'utiliser dans le sud du pays ou jusqu'à Abomey en remontant vers le Nord, après les courses promettent d'être (beaucoup) trop longues, voire dangereuses.

[image: ] Bus. Pour les petits budgets, la meilleure solution pour vadrouiller à travers le pays reste le bus. Les compagnies ATT et Baobab sont aujourd'hui les plus recommandables. Les véhicules sont tout à fait corrects, proposent la climatisation, voire le Wi-Fi. Ils circulent entre les principales villes du pays et sont une solution plutôt sûre et économique. N'hésitez pas à contacter les compagnies pour s'assurer des horaires et des tarifs qui peuvent, il faut bien le dire, être un peu fluctuants.


[image: ]Avec un chauffeur

[image: ] Taxi. Il y a peu de taxis à Cotonou et dans les grandes villes du Bénin. Si vous en voyez un de libre, il faut le héler d'un geste de la main et négocier le prix de la course avant d'embarquer. Des taxis sont aussi garés devant les grands hôtels, mais leurs tarifs sont nettement plus élevés. Pour sortir de Cotonou, c'est le taxi-brousse ou le bus.

[image: ] Zémidjan. À Cotonou et dans toutes les grandes villes du pays, le taxi-moto ou zémidjan est le moyen de transport le plus courant, car rapide et pas cher. On est assis derrière un chauffeur vêtu d'une tunique dont la couleur est propre à chaque ville. À Cotonou, les zémidjans sont en jaune. Comme pour le taxi, le prix de la course se négocie à l'avance, et se situe généralement entre 200 FCFA et 700 FCFA (moins d'un euro !).

[image: ] L'application GoZem. À la manière des Uber et autres VTC en France, vous pourrez télécharger l'application et commander une moto, un tricycle ou un taxi. Vous aurez alors la garantie d'avoir un chauffeur officiel, de disposer d'un casque et vous pourrez payer via l'application ou en direct avec le chauffeur.


[image: ]En voiture

La location d'un véhicule au Bénin est un gros poste de dépense dans le voyage. Les agences de location pratiquent différents prix selon les régions. Ainsi, le prix d'une location est souvent plus élevé si vous circulez dans le Nord que si vous restez à Cotonou. Pour vous déplacer dans les parcs nationaux ou circuler sur la plupart des pistes, il faut un véhicule tout-terrain qui coûte évidemment assez cher. Les agences de location de voitures, présentes dans tous les pays du monde, demandent au minimum 25 000 ou 30 000 FCFA par jour pour une petite voiture de tourisme et 60 000 FCFA et plus pour un 4X4. Certes, elles sont souvent plus chères que des petites agences de voyages ou associations qui fournissent ce service, mais elles offrent une certaine sécurité. Les véhicules sont en bon état et assurés. N'oubliez pas que le prix du carburant n'est jamais compris dans la location d'un véhicule.

[image: ] Location avec chauffeur. C'est la solution la plus courante et la plus pratique. Vous pouvez pleinement profiter des paysages, tout en bavardant agréablement avec le chauffeur et, surtout, en cas de panne ou d'un problème quelconque, il saura se débrouiller pour faire le nécessaire. Cependant, il faut ajouter au prix de la location du véhicule la rémunération du chauffeur, entre 5 000 et 10 000 FCFA (8 à 15 €) par jour. Assurez-vous en tout cas que cette rémunération couvre ses dépenses personnelles pour l'hébergement et la restauration. Les chauffeurs ont leurs adresses et savent comment faire. Néanmoins, il faut veiller à ce que le chauffeur prenne bien le temps de manger avant de prendre la route.

[image: ] Principales routes. Les routes nationales et les autres routes bitumées sont bien fléchées. En revanche, lorsque vous empruntez des pistes secondaires, il arrivera que vous vous perdiez. Pendant la saison sèche surtout, les pistes se distinguent mal, notamment dans les parcs nationaux, mais les guides sont là pour ça. La route nationale 1 longe tout le littoral depuis le Nigeria jusqu'au Togo, sur 87 km. Elle passe par Cotonou, Ouidah, Grand-Popo. La route nationale 2 va du sud au nord, de Cotonou jusqu'à la frontière nigérienne (733 km), en passant par Dassa, Parakou, Kandi et Malanville. À partir de Parakou, la route est souvent fréquentée par de gros transporteurs de coton. La route nationale 3 va de Dassa à Natitingou (435 km). Ces routes nationales, appelées routes inter-États car reliant le Bénin à un pays limitrophe, ont fait l'objet d'un effort particulier, l'Union européenne ayant financé le bitumage d'un grand nombre de ces routes dans les pays de l'Union économique et monétaire ouest-africaine. À partir de ces grands axes, quelques axes secondaires, parfois en bon état mais le plus souvent difficilement praticables, dessinent un réseau assez dense.




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Pour découvrir les forêts et les parcs du pays, il est conseillé de se lever aux aurores pour parcourir la nature et avoir le plus de chance possible d'observer la faune. Quant aux quelques musées du pays, ils sont généralement ouverts du lundi au samedi, voire le dimanche, de 9h à 18h.


[image: ]A réserver

Vous pourrez visiter tous les musées du pays sans réservation, même s'il est conseillé d'avoir un guide (et donc d'une visite prévue avec une agence) pour en profiter pleinement.


[image: ]Budget / Bons plans

Au Bénin, pas franchement de gratuité ou de pass en tout genre. De toute façon, les prix s'envolent rarement... Cependant, voyager avec une agence réceptive, et donc un guide et un chauffeur, vous évitera toujours quelques « suppléments » au moment de passer à la caisse...


[image: ]Visites guidées

Les agences réceptives, qui engagent uniquement des locaux pour guider les visites, sont le meilleur moyen de découvrir le pays. Surtout, dans une agence du Nord, ce sont des guides du coin qui vous feront découvrir l'Atacora et les tata somba. Comme dans le Sud, où les guides de Ouidah ou de Ganvié viennent en général de la région. Bref, c'est le meilleur moyen de s'imprégner des sites, d'autant que les guides auront toujours la bonne adresse pour s'offrir une petite pause vraiment locale.


[image: ]Les attrape-touristes

Certains habitants peuvent s'improviser guide pour se faire un peu  d'argent. Assurez-vous que la personne soit bien de confiance.




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

À Cotonou, les restaurants servent en général de 12h à 15h et de 19h à 22h, voire 23h. Et, en général, tous les jours. Les maquis de la capitale et les tables ou bars du reste du pays servent pour la plupart 7 jours sur 7 et en continu de 8h à 22h.


[image: ]Budget / Bons plans

Il y en a pour tous les goûts et pour tous les budgets. On peut manger dans la rue ou au maquis (entre 1 000 et 2 000 FCFA) tout comme se payer un repas gastronomique dans un bon restaurant. Les maquis proposent des plats très simples : poulet braisé ou sauce arachide, spaghettis, brochettes, etc. Ces modes de restauration bon marché sont souvent une bonne occasion de rencontrer la population locale et de se lier d'amitié. Des petits restaurants proposent de la cuisine africaine et européenne, en plus de ces modes de restauration bon marché. À Cotonou, quelques restaurants aux cartes plus élaborées préparent une excellente cuisine européenne, africaine, italienne, voire asiatique. Les amateurs de poissons et de crustacés seront également ravis, avec de belles propositions de poissons et de fruits de mer, notamment sur les plages de Fidjrossè à Cotonou ou dans la station balnéaire de Grand Popo dans le Sud-Ouest.


[image: ]En supplément

Au Bénin, on aime bien être récompensé par un petit pourboire. Si vous avez été satisfait du service, quelques pièces ou un billet feront le bonheur du personnel. Même s'il n'y a aucune obligation !


[image: ]C’est très local

Dans les maquis ou les petites cafétérias de rue, on savoure la cuisine des tantis ! On patiente (souvent un peu plus que prévu), on discute avec son invité, puis son voisin, puis le voisin du voisin, et on salive à l'idée d'une bonne grillade, d'un poisson un peu (ou bien) relevé, d'igname pilée sauce arachide ou d'un fromage peuhl. Une fois servi, on partage le plat avec ses compagnons de route et on mange avec les doigts. En général, une petite bassine d'eau permet de se rincer les mains avant de reprendre la route.


[image: ]A éviter

Même si on ne la propose généralement pas aux touristes, faites attention à ne pas boire l'eau du robinet, en général pas potable. Préférez les eaux en bouteille et les boissons sucrées. Quand on sort des sentiers touristiques, certains maquis dans la rue ne sont pas recommandés aux estomacs un peu fragiles.


[image: ]Enfants

Les enfants seront toujours les bienvenus autour d'une table béninoise. Ils seront même particulièrement choyés !


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux clos et, de toute façon, les Béninois ne fument quasiment jamais. Cependant, aucun souci en terrasse ou dans les lieux en extérieur pour s'en griller une.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

À Cotonou, les restaurants servent en général de 12h à 15h et de 19h à 22h, voire 23h. Et, en général, tous les jours. Les maquis de la capitale et les tables ou bars du reste du pays servent pour la plupart 7 jours sur 7 et en continu de 8h à 22h.


[image: ]Budget / Bons plans

Bars et cafés sont en général ouverts toute la journée à partir de 8h ou 9h, et ce jusqu'à 23h, voire 1h pour certains. Quelques bars organisent des concerts de groupes locaux, surtout à Cotonou.

Il faut compter 500 FCFA la petite Béninoise, la bière locale, en bouteille de 25 cl. Pour un cocktail, il faut compter entre 2 500 et 3 000 FCFA. Pour un soda, qu'on appelle au Bénin une « sucrerie », comptez 300 FCFA.


[image: ]A partir de quel âge

Les bars de nuit sont accessibles aux personnes ayant plus de 18 ans. Il faudra, dans certains cas, montrer une pièce d'identité.


[image: ]C’est très local

Dans les bars et les maquis, la Béninoise est la bière nationale la plus  populaire au Bénin. Elle est produite par la brasserie Sobebra et vous la verrez partout. Sur les marchés, notamment dans le Nord du pays, vous pourrez goûter au tchouk, une bière locale à base de mil ou de sorgho servie dans une calebasse. Incontournable !


[image: ]Enfants

Pas de souci avec vos charmants bambins, ils seront les bienvenus partout dans le pays !


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les cafés et bars. Toutefois, vous serez la plupart du temps en terrasse où cela ne posera aucun problème.




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

En général, les magasins sont ouverts du lundi au samedi de 9h à 13h et de 14h à 19h.  L’horaire d’ouverture des magasins est néanmoins théorique, les petites  boutiques restant ouvertes très tard le soir, voire toute la nuit, et surtout 7 jours sur 7. Les administrations, elles, sont ouvertes du lundi au vendredi de 8h à 12h30 et de 15h à 18h30.


[image: ]Budget / Bons plans

À part dans les magasins chics de Cotonou, laissez la carte bleue dans la valise et prévoyez de l'argent liquide.


[image: ]C’est très local

Hormis dans les magasins chics de Cotonou, le marchandage est de mise et il vous faudra négocier les prix. Petite astuce : divisez le prix annoncé (au moins) par deux, puis augmentez-le petit à petit jusqu'à ce que vous tombiez d'accord avec le marchand.


[image: ]Les attrape-touristes

Les contrefaçons sont légion, voire exclusives, sur tous les marchés du pays. Sacs, chaussures, vêtements, maillots de football, il y en a partout. Personne ne vous embêtera à la douane à Cotonou, et, une fois à la douane française, peu de chances que l'on vous embête pour un maillot des Guépards, l'équipe nationale de foot béninoise, ou une paire de lunettes imitée grossièrement... Après, tout est une histoire de quantité...




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Pour se dépenser à Cotonou, direction la plage du quartier de Fidjrossè au début de la Route des Pêches. Depuis que la route a été bitumée, la plage n'est plus qu'à quelques minutes du centre-ville. Une transformation majeure qui permet d'aller se dépenser dans l'une des nombreuses plages aménagées pour les restaurants et bars qui ont poussé comme des champignons ces dernières années. Beach-volley, beach soccer, footing, baignade (sans perdre pied, car elle est dangereuse)... Vous pourrez transpirer sans dépenser grand-chose. Idem à Grand-Popo où l'on trouve la plus grande et la plus belle plage du pays. Au lac Ahémé, on trouve aussi quelques possibilités pour se dépenser : en kayak ou en pirogue sur le lac ou bien en VTT ou avec des chaussures de course autour. Enfin, les piscines des hôtels (souvent ouvertes aux gens de l'extérieur contre une entrée payante) permettent de faire quelques brasses.


[image: ]C’est très local

L'awalé est le jeu le plus populaire du Bénin ! Sorte de backgammon local, il oppose deux joueurs et se joue dans douze ou vingt-quatre trous où sont placées des graines. Les trous sont soit creusés dans le sol, soit sculptés dans une pièce de bois. Le jeu consiste à prendre les graines d'un des trous et à déposer ensuite une graine dans chacun des trous suivants. Si la dernière graine tombe dans un trou où il y a une ou deux graines, on les prend. Si, par contre, la case est vide ou contient plus de trois graines, la main passe et le jeu continue. Les awalés sculptés dans le bois sont souvent joliment décorés et constituent de très belles pièces d'artisanat.


[image: ]A réserver

Que ce soit pour les balades en pirogue, en VTT ou pour les randonnées pédestres, il est conseillé de réserver à l'avance auprès de l'agence réceptive.




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les quelques clubs et discothèques de Cotonou ouvrent à partir de 22h-23h, et ce jusqu'au petit matin ! En dehors de Cotonou, c'est plutôt dans les bars et les maquis que vous pourrez prolonger la soirée...


[image: ]Budget / Bons plans

Il n'y a pas que les boîtes de nuit ! Le week-end, les bars du pays proposent des soirées à rallonge, avec même parfois des DJ ou des groupes en live. Des soirées où l'on peut aussi danser et finir au lever du soleil. De plus en plus d'adresses ouvrent du côté de Fidjrossè.


[image: ]Transports nocturnes

Vous trouverez facilement des zems à la sortie des bars et des boîtes de nuit. S'il n'y en a pas ou si vous préférez un taxi, n'hésitez pas à demander au personnel du bar ou de la discothèque de vous en appeler un. Ou utilisez l'application GoZem, le Uber béninois pour trouver un zem, depuis votre mobile.


[image: ]A partir de quel âge

Les discothèques et bars de nuit sont accessibles aux personnes de plus de 18 ans. Il faudra, dans certains cas à Cotonou, montrer une pièce d'identité.


[image: ]C’est très local

À Cotonou surtout, les locaux aiment sortir leurs plus beaux habits dès que le week-end arrive et qu'une belle et longue soirée se profile !


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux publics clos. Certains établissements ont cependant aménagé des espaces pour les fumeurs.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Dès que l'on quitte les grandes villes du Bénin, le tourisme est peu développé, de même que les infrastructures hôtelières. Pour découvrir une région, il est donc préférable de vous assurer un gîte dans une ville d'où vous pouvez rayonner. Quant au prix des chambres, il varie selon les régions. Dans le sud et surtout à Cotonou, les prix sont plus élevés que dans le nord.

[image: ] Dans les hôtels offrant un confort rudimentaire, les tarifs pratiqués pour des chambres en général ventilées vont de 6 500 à 15 000 FCFA (excepté à Cotonou). L'ameublement des chambres est généralement réduit au strict minimum : un lit, une chaise, une petite table et une salle d'eau. Dans les établissements les plus spartiates, un seau d'eau fait d'ailleurs office de douche, mais cela est rare.

[image: ] Dans la catégorie d'hôtels supérieurs, les prix commencent à 12 000 FCFA pour les chambres ventilées et vont dans l'ensemble de 16 000 à 70 000 FCFA quand les chambres sont climatisées. Dans cette catégorie, on commence à voir des établissements de qualité dans quelques villes. Les hôtels haut de gamme sont de moins en moins rares mais se trouvent essentiellement à Cotonou.

[image: ] A noter qu'une taxe de 1 500 FCFA est rajoutée au prix de la chambre. Nous l'avons incluse dans les prix indiqués dans ce guide.

[image: ] Quant aux moyens de paiement, très rares sont les hébergements qui proposent un service de paiement par carte bancaire en dehors de Cotonou. Il faut donc toujours prévoir de l'argent liquide, sachant que toutes les banques du pays sont équipées de distributeurs automatiques de billets et qu'elles fonctionnent avec les cartes Visa et Mastercard.


[image: ]A réserver

Il est préférable de réserver sa première nuit d'hôtel au Bénin afin de ne pas courir partout à la recherche d'un établissement lors de votre arrivée dans le pays. Quant à la saisonnalité, pas vraiment de souci, vous trouverez toujours une chambre pour poser vos valises. Attention tout de même, si vous comptez vous rendre à Ouidah autour du 10 janvier (date de la fête du vodoun), mieux vaut réserver. Et, surtout, lorsque le Parc de la Pendjari ouvrira à nouveau ses portes, si vous comptez y dormir la seule option est le Pendjari Safari Lodge. Il convient donc de réserver au préalable.


[image: ]C’est très local

Dans de très nombreux villages du pays, il est possible de dormir chez l'habitant. N'hésitez pas à vous renseigner auprès d'une agence réceptive lors de la préparation de votre voyage. Dans le Nord-Ouest, vers Koussoukoingou, il est possible de dormir dans un tata traditionnel. Inoubliable !




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler du Bénin vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0. En manuel, composez le 10 pour avoir l’opératrice.

[image: ] Pour appeler de France vers le Bénin, composez le +229 suivi du numéro de votre correspondant à 8 chiffres.

[image: ] A noter, quand les lignes sont encombrées, et il n’y a rien d’autre à faire que de prendre son mal en patience. A moins de pouvoir aller dans un centre téléphonique fonctionnant par liaison satellite.

[image: ] Au Bénin, le téléphone portable est très répandu. Plusieurs opérateurs GSM existent : Bell Benin, MTN, Libercom et Moov. Les réseaux sont souvent saturés. Vous pouvez utiliser votre téléphone portable au Bénin. Il faut simplement remplacer votre carte SIM habituelle par la carte d’un opérateur local, qui s’achète dans des agences commerciales à Cotonou, et vous aurez une connexion 4G (à partir de 2 500 FCFA le kit de connexion).


[image: ]Accessibilité

[image: ] Voyageur handicapé. Si la plupart des grands hôtels sont en mesure de vous accueillir, cela s'avérera très compliqué dans les transports en commun. Il faudra donc prévoir la location d'un véhicule de type 4x4.

Si vous présentez un handicap physique ou mental ou que vous partez en vacances avec une personne dans cette situation, différents organismes et associations s’adressent à vous.

[image: ] Voyager avec des enfants. Il n'y a pas de problème pour voyager avec des enfants au Bénin. La plupart des grands hôtels ont des structures dédiées aux plus petits. Si partir en excursion dans les parcs ou dans des endroits reculés peut s'avérer plus compliqué, découvrir le Bénin avec ses enfants est tout à fait envisageable.

[image: ] Femme seule en voyage. S'il convient de ne pas fréquenter certains quartiers peu animés de Cotonou tard le soir, il n'y a pas de problème majeur pour les femmes voyageant seules au Bénin.


[image: ]Santé

La situation sanitaire varie selon qu'on se trouve au Nord, presque sahélien, ou au Sud, le long de l'océan. Le paludisme sévit partout et toute l'année et c'est le principal problème de santé des Béninois.

[image: ] Pour les touristes, les plus fréquents des problèmes de santé sont la diarrhée, les infections des voies aériennes et les maladies de peau. Toute fièvre doit faire craindre le paludisme. Il est fréquent de se faire piquer par des insectes dont certains transmettent des maladies pouvant se révéler après le retour. De plus, les piqûres d'insectes se surinfectent facilement en milieu tropical. Il faudra être attentif aux petits bobos, et veiller à éviter les piqûres principalement par une couverture vestimentaire correcte.

[image: ] Hygiène alimentaire. Quelques règles d'hygiène de l'eau et de l'alimentation doivent s'appliquer : il est déconseillé de boire l'eau du robinet ou des puits, de manger des mets crus ou insuffisamment cuits, des fruits épluchés (pas de problème pour ceux que vous pelez vous-même), des glaces. L'idéal, faute de pouvoir faire bouillir l'eau (une minute suffit), est de boire de l'eau minérale en bouteille capsulée.

[image: ] Eau. L'eau du robinet est en principe potable à Cotonou, Parakou et Natitingou, mais pas dans les autres villes. Tout dépend de votre degré de résistance à l'eau non chlorée. Il est préférable de consommer de l'eau minérale en bouteilles cachetées. L'eau minérale béninoise Possotomé est la plus courante. Pour les autres usages, comme se brosser les dents, l'eau du robinet est satisfaisante dans la plupart des hôtels.

[image: ] Mer et plages. La mer est pratiquement partout dangereuse sur le littoral béninois. Il faut donc être prudent. Ne pas se baigner seul, loin du bord (ne jamais franchir la barre sous peine de ne pas revenir), ne pas se baigner après un repas lourd (de surcroît bien arrosé) ou une exposition solaire prolongée, toujours entrer dans l'eau progressivement.

[image: ] Tous les médecins parlent le français. Bon à savoir : le site de l'ambassade de France à Cotonou (https://bj.ambafrance.org) recense une liste de médecins régulièrement mise à jour.


[image: ]Urgences sur place

[image: ] Police : 117

[image: ] Sapeurs Pompiers : 118

[image: ] SAMU : +229 21 30 73 36


[image: ]Sécurité

[image: ] Cotonou a la réputation d'être une ville sûre, mais cela ne veut pas dire pour autant qu'il n'y a aucun problème. Il arrive que des touristes et des Occidentaux soient victimes de vols, à l'arraché surtout. Il faut donc rester prudent, ne pas porter trop d'argent sur soi, ne pas exhiber de liasses de billets, ni laisser son sac entrouvert… Par ailleurs, pour ne pas se retrouver dans un coin perdu et se faire dévaliser, il faut éviter de prendre un zem, seul le soir. De même, il ne faut pas monter derrière un zem ne portant pas de haut jaune ou n'ayant pas une immatriculation visible (le numéro est enregistré par la Communauté urbaine de Cotonou). Le soir, l'application GoZem, le Uber béninois, est fortement conseillée. Enfin, quelques quartiers sont à éviter le soir, notamment du côté des « rails » (les voies de chemin de fer) et de la plage devant les grands hôtels. De plus, le bout de plage entre le port et le quartier de Plakodji est déconseillé en journée, en particulier aux femmes seules.

[image: ] Sorti de Cotonou, vous pouvez voyager seul(e) tranquillement, à condition de ne pas rouler quand il fait nuit, à cause des accidents de la route fréquents et, surtout, des « coupeurs de route ». Sur certains axes, ils arrêtent les véhicules en barrant la route ou en y jetant des clous, et dévalisent ensuite les passagers. Sur certains tronçons, il arrive même parfois que la police arrête la circulation jusqu'au petit matin, ou alors jusqu'à ce qu'il y ait un nombre suffisant de véhicules pour qu'ils repartent en convoi.


[image: ] Ces dernières années, le Nord du Bénin a connu d'importants soubresauts, avec plusieurs attentats dans les parcs nationaux et de possibles incursions de groupes armés terroristes. D'ailleurs, les parcs de la Pendjari et du W étaient toujours fermés à l'heure où nous bouclions ce guide, à l'été 2024.

[image: ] Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs).


[image: ]LGBTQ

Le Bénin ne possède pas de structure spécifique pour les voyageurs gays et lesbiens. Et l'homosexualité demeure un sujet relativement tabou, la discrétion est de mise.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Ambassade de France

2235, avenue Jean-Paul II
BP 966
Cotonou 
✆ : (+229) 21 36 55 33 ; (+229) 21 36 55 22

https://bj.ambafrance.org - ambafrance.cotonou@diplomatie.gouv.fr


[image: ]Poste

Chaque ville dispose d'une agence de l'OPT (Office des postes et télécommunications) où l'on peut acheter des timbres et envoyer du courrier. Au départ de Cotonou, une lettre met environ huit jours pour arriver dans une ville française et quelques jours de plus pour une autre destination en Europe. En revanche, l'envoi du courrier de France vers le Bénin est beaucoup plus long, étant donné qu'il n'y a pas d'adresse avec rue et numéro de maison. Au Bénin, le courrier est adressé à des boîtes postales.


[image: ]Médias locaux

Au Bénin, l'espace audiovisuel a été libéralisé en 1997. Le média préféré des Béninois est la radio. On en compte environ 70 dans le pays, ainsi qu'une quinzaine de chaînes de télévision. Ces stations de télévision et radios sont regroupées au sein de l'Office de radiodiffusion et télévision du Bénin (ORTB). Côté presse écrite, le pays compte pas moins d'une centaine de journaux. Le plus connu étant le quotidien d'État fondé en 1969, La Nation. On peut aussi feuilleter Le Matin, Le Matinal, Fraternité et La Nouvelle Tribune...
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Découvrir


Le Bénin est un petit pays qui semble concentrer tout ce que l'Afrique a à offrir. C'est d'abord le berceau du vodoun (vaudou), cette religion traditionnelle qui a traversé l'Atlantique en même temps que les esclaves. Car le Bénin, c'est aussi Ouidah, l'un des ports africains qui a vu passer le plus d'hommes enchaînés partir en direction du Nouveau Monde, mais qui possède également de beaux exemples d'architecture afro-brésilienne... L'ancien Royaume du Dahomey a une histoire riche, qu'il faudra découvrir en longeant les sentiers qui fendent une nature aux paysages très variés, du littoral atlantique jusqu'au Sahel, en passant par la chaîne de l'Atacora. Une nature qui abrite aussi le Parc de la Pendjari, un grand sanctuaire de la faune africaine classé à l'UNESCO (encore fermé pour des raisons de sécurité à l'été 2024), le lac Ahémé et ses pêcheurs, ou d'immenses plages de sable pour une sieste salvatrice après un poisson grillé.


Le berceau du vodun [image: ]


Religion traditionnelle par excellence, le vodun (vaudou) trouve ses racines au Bénin et son berceau principal dans la région d'Abomey, mais aussi celle de Ouidah ou de Porto-Novo. Le vodun a été longtemps diabolisé en raison de ses pouvoirs réputés très puissants et, surtout, pouvant être utilisés à des fins peu scrupuleuses. Il n'en demeure pas moins un culte pratiqué par une très grande majorité de Béninois. Et même ceux qui affirment ne pas y croire vraiment le craignent. Comme dans toutes les sociétés humaines, au Bénin le mythe imprègne très souvent la réalité. Lors de la traite négrière, le vodun a traversé l'océan Atlantique en même temps que le trafic des esclaves battait son plein. Cette religion s'est alors fortement répandue autour de la mer des Caraïbes. Elle est donc devenue la source de bon nombre des cultes afro-américains comme le candomblé brésilien, le vaudou des États-Unis ou la santeria cubaine.


[image: ]

Cérémonie vaudou à Cotonou. - © Sani Segun Kabir - Shuttertstock.com



[image: ]


[image: ]

Marché vaudou à Ouidah. - © HomoCosmicos - iStockphoto.com
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 A l’origine du vodoun

Le vodun est la religion traditionnelle des communautés adja-fon et yoruba. Cette dernière, surtout présente au Nigeria, utilise le vocable d'orisha, mais le culte lui-même ne présente que de légères différences. Il est apparu dès la fin du XVIe siècle sur les rives du fleuve Mono qui sépare le Togo du Bénin.
Le vodun compte aujourd'hui dans le monde près de 60 millions d'adeptes. À l'origine, il s'est développé lors de la création et du développement du royaume du Danxomè, qui deviendra évidemment plus tard le Bénin. S'il est né entre Abomey, Ouidah et Porto-Novo essentiellement, il a ensuite été exporté par les esclaves lors de la traite en Amérique du Sud et centrale (notamment aux Caraïbes, au Brésil et en Haïti). 
L'origine du terme vaudou vient de vodun qui est la traduction littérale en fon d'une idée de partage avec les divinités. Le « n » final, quasiment inaudible, fut ensuite retiré phonétiquement par les colons qui ont donc évoqué le vaudou en langue française. Mais au Bénin, c'est évidemment le terme en fon qui est utilisé. 
Quant à sa définition, le vodun désigne en fait à la fois le monde surnaturel qui rassemble les forces invisibles et les dieux, mais aussi et surtout les manières de parvenir à entrer en contact avec ces forces divines. Dans la pratique, pour mettre en relation ces deux mondes, le prêtre vaudou fait appel à un messager qui ouvre les portes des deux mondes : Papa Legba. Naturellement, les rituels diffèrent grandement d'une ethnie à l'autre. Mais ils conservent un principe de base, qui est la mise en transe des fidèles lors de la cérémonie.

Le panthéon des divinités

Il existe plus de 150 divinités vodun dont les esprits se manifestent la plupart du temps dans des objets inanimés de la nature, comme des pierres ou des arbres. On les appelle les iwa, voire les Mystères ou les Invisibles. Ils servent d'intermédiaire entre la divinité créatrice Mawu et les humains. Durant le culte, ils sont priés, honorés et loués en fonction de leur préférence et de leurs attributs au moyen d'offrandes, de danses et de rythmes sacrés, entre autres services rendus. L'un de ces principaux iwa est Erzulie, déesse de la beauté et de l'amour. Incarnant la figure du féminin, elle souhaite pour offrandes des objets de toilette, des parfums, des bijoux et des mets délicats. 
On peut également citer Ogun (Gu ou Gun, selon différentes orthographes), le dieu de la guerre et le patron des forgerons. Sa mission sur terre est d'en faire un lieu avenant pour accueillir les humains, mais cette tâche est loin d'être achevée. C'est un guerrier puissant et redoutable qui possède le pouvoir qu'a le fer de couper et de tuer. Parlons aussi de Mami Wata, la déesse de l'eau. Elle est décrite comme une femme noire d'une grande beauté, aux cheveux noirs et crépus. On la dépeint parfois sous les traits d'une sirène mi-femme, mi-poisson. Il faut se méfier de sa beauté fulgurante car selon les croyances, l'esprit enlève les gens pendant qu'ils nagent ou sur les bateaux. Elle les emmène dans son royaume aquatique. Si par chance la personne revient dans le monde des vivants, c'est généralement dans des vêtements secs, avec une intelligence spirituelle renouvelée. N'oublions pas les iwa Sakpata, dieu de la terre qui offre l'abondance des récoltes, et Hébiosso, vodun du tonnerre qui foudroie les scélérats. Papa Legba, quant à lui, joue le rôle d'intermédiaire et de messager des dieux. Sans lui, on ne peut entrer en contact avec les iwa. Son invocation permet donc d'ouvrir les portes entre le monde du visible et de l'invisible. Il est la personnification de la sagesse et de l'humilité. Les offrandes qui lui sont faites sont plus modestes que celles des autres iwa. Toutes ces divinités sont principalement le reflet de forces naturelles, d'ancêtres divinisés ou encore des puissances spirituelles. Elles permettent de garder une certaine harmonie entre les hommes, leurs groupes ethniques ou clans sociaux et la nature, où ils prennent ce dont ils ont besoin pour vivre sereinement.

Mawu, la divinité créatrice

Au sommet des divinités vodun se trouve Mawu Lisa (Olodumaré chez les Yoruba), dieu suprême qui règne sur les autres dieux. Sa personnalité est cependant mal définie et elle est considérée parfois comme un personnage androgyne, parfois comme deux esprits distincts. Pour les Fon, le monde aurait été créé par un dieu hermaphrodite, Nana Buluku, qui aurait donné naissance à des jumeaux, Mawu et Lisa. La femme, Mawu, a pour royaume la nuit et gouverne la lune. Plus âgée, elle est plus sage et douce que son frère-époux, Lisa. La nuit est d'ailleurs le temps du repos, de la fraîcheur et des rapprochements. Quant à Lisa, il a pour domaine le jour, avec comme élément fondateur le soleil. C'est un homme vif et rude qui représente l'effort, car le jour correspond au temps du travail. Toutefois, la majorité des fidèles au culte vodun ne connaît que l'entité de Mawu Lisa. N'ayant pas de forme, la divinité n'est jamais représentée ni associée à des objets. C'est la créatrice des autres vodun, dont leur rôle est d'être en relation avec les humains et le monde réel. Elle représente une entité à part entière plutôt qu'une personne.

Les cérémonies vodouns

Il existe différents rituels vaudous qui varient selon les coutumes propres à chaque ethnie. Toutefois, ils sont fondés sur les mêmes principes de mise en transe d'un ou plusieurs adeptes lors des cérémonies. Ces rituels sont pratiqués pour diverses raisons : pour soigner, lors de l'anniversaire d'un esprit, pour lui demander une faveur ou encore une protection. Ils sont présidés par un prêtre vodun ou une prêtresse qui a pour rôle de mettre en relation les humains, le monde des esprits et celui des morts. En plus d'invoquer les iwa avec des paroles sacrées et des offrandes, il se sert d'un hochet, creusé dans une calebasse contenant des os de serpent, des graines ou encore des perles, qui symbolise son pouvoir. Au rythme des chants et tambours, le maître vodun et les initiés lors des cérémonies collectives se mettent alors à danser jusqu'à entrer dans une profonde transe, de possession par les esprits. Ce culte des esprits est également associé à la divination des fétiches qui sont investis de l'esprit du dieu vodun lors de ces cérémonies mystiques. Empreints d'une grande symbolique cultuelle, ils sont ornés de plusieurs objets et matériaux, comme des ossements, des fourrures ou encore des fers rituels. Durant le rite, le féticheur verse plusieurs libations (sang de poulet, huile de palme, boissons alcoolisées…) sur les fétiches pour intervenir auprès du dieu. Le vodun est d'ailleurs souvent assimilé à de la magie noire et à de la sorcellerie, notamment à travers le rituel des poupées, qui consiste à prendre le pouvoir sur une personne particulière à distance. Contrairement à la croyance populaire, la poupée vodun n'est pas seulement utilisée pour jeter des sorts à quelqu'un, mais peut aussi être employée pour une bonne cause : envoyer un charme, attirer la chance à quelqu'un, soigner une personne… Comme dans de nombreuses religions animistes africaines, les rites initiatiques vaudous marquent le passage de l'adolescent dans le monde des adultes. Pendant cette période, souvent un temps de réclusion dans une forêt sacrée, le jeune est initié à l'histoire, aux rites religieux, aux danses et au langage initiatique de son clan. Les rites d'initiation comportent également des épreuves destinées à augmenter la force physique et morale de l'initié. La plupart des cérémonies vodouns se déroulent dans la sphère privée, souvent cachée, mais il existe des cérémonies collectives, ouvertes parfois aux non-initiés.

Le système de divination, Fa

Fa désigne à la fois le nom donné à l'oracle d'origine yoruba et un système de divination ancestrale. Il signifie en langue locale « là où les esprits voduns viennent parler ». Selon plusieurs légendes, cette divination serait apparue dans la ville d'Ile-Ife, au Nigeria, avant de se répandre dans les pays voisins. Unique en Afrique, cette géomancie s'appuie sur un système complexe de seize figures divines principales et deux cent quarante signes secondaires. Les interprétations du prêtre vodun, le bokonon, sont alors guidées par Fa, cet esprit prophétique considéré comme la divinité de la sagesse et du destin. Cette méthode est utilisée pour connaître son avenir et prendre des décisions importantes, qu'elles soient individuelles ou collectives. Sous la pression religieuse et l'influence occidentale, cette géomancie est de nos jours de moins en moins pratiquée. Les prêtres, devenus âgés, n'ont pas les moyens nécessaires pour transmettre ces connaissances mystiques, sans parler du manque d'intérêt croissant des jeunes d'aujourd'hui. Pour préserver cet art de divination ancestral, ce système de divination est inscrit sur la liste représentative du Patrimoine culturel immatériel de l'humanité de l'UNESCO, depuis 2005.

Les sociétés secrètes

Le culte vodoun a ses sociétés secrètes dont la fonction est autant sociale que religieuse. Les Egoun, les Guélédé et les Oro sont les trois principales sociétés d'origine yoruba, présentes au Bénin.

[image: ] Les Egoun sont des « morts revenants ». C'est par eux que les morts se manifestent à leurs descendants. Les sociétés des Egoun sont exclusivement masculines. Vêtus de pagnes très colorés, ornés de coquillages et de paillettes, le visage masqué, les Egoun sortent le jour uniquement. Une cérémonie Egoungoun dure un bon mois et s'achève par un spectacle public où les femmes ne sont pas admises. Le danseur devenant lui-même vodoun, les hommes écoutent ses conseils.

[image: ] Les Zangbéto, littéralement « gardiens de la nuit », sont une société secrète qui joue le rôle de police et de justice dans les villages. Ils apparaissent comme un masque conique fait de fibre de raphia. Ils interviennent lorsqu'un individu commet une action qui va à l'encontre des intérêts de la communauté. Les Zangbéto entourent du plus grand secret leurs cérémonies, leurs adeptes et leurs temples.

[image: ] Quant aux sociétés Oro, elles sont très présentes à Porto-Novo.

[image: ] Citons enfin les sociétés Guélédé en pays yoruba dont les masques sont aujourd'hui célèbres. Les membres de ces sociétés portent des masques d'une grande inventivité recouvrant entièrement le corps. De même, les danses, très codifiées, sont devenues extrêmement raffinées.

A Ouidah, la fête du vodoun

Si le 10 janvier la fête du vodoun est célébrée dans tout le pays, c'est la ville de Ouidah qui est l'épicentre de cette véritable fête nationale. La ville est alors jalonnée de nombreux temples vaudous reconnaissables à leur étendard blanc, la couleur du culte. Pour assister à des cérémonies, vous pouvez demander conseil aux guides de la forêt sacrée, ou bien vous renseigner à l'avance dans les agences de voyages de Cotonou.




Géographie [image: ]


Le Bénin est entièrement situé dans la zone intertropicale, entre l'équateur et le tropique du Cancer. Bordé au sud par l'océan Atlantique et le golfe de Guinée et au nord-est par le fleuve Niger, le pays a une frontière commune avec le Nigeria à l'est, le Togo à l'ouest et le Burkina Faso au nord-ouest. Sa superficie est de 112 622 km², ce qui en fait l'un des plus petits pays d'Afrique continentale (avec le Togo, la Guinée-Bissau, la Gambie, Djibouti ou le Liberia). À titre de comparaison, le Bénin est 3,5 fois plus grand que la Belgique, 2,7 fois plus grand que la Suisse, mais 5 fois plus petit que la France et 85 fois plus petit que le Canada ! Malgré sa petite taille, le territoire béninois possède des paysages extrêmement variés, de la plaine côtière du littoral atlantique, jusqu'au Nord plus sauvage qui forme la limite du Sahel, sans oublier la chaîne montagneuse de l'Atacora à l'ouest ou les rives du fleuve Niger à l'est.

Des paysages très variés

On distingue quatre grandes zones géographiques : le littoral, le centre du pays, le Nord-Ouest et le Nord-Est.

Le littoral est évidemment la région la plus peuplée. Il s'agit du bassin côtier où les deltas des fleuves Ouémé (lac Nokoué) et Mono (lac Ahémé) ont formé un site lacustre et marécageux. Le paysage est caractérisé par une végétation de savane arbustive, particulièrement dégradée sous l'effet de l'activité humaine. Des vestiges de la forêt primaire sont toutefois visibles dans les forêts classées et sacrées de la région. De nombreuses palmeraies ont été plantées au XVIIIe siècle ainsi que des cocoteraies, par la suite. Le littoral est par ailleurs très abîmé par l'exploitation de carrières de sable et l'implantation de la ville de Cotonou et de son port. Plusieurs sites ont, malgré tout, été préservés. C'est le cas notamment du fleuve Ouémé et de ses rives, à l'est. De même, dans le département du Mono à l'Ouest, la nature est encore sauvage le long du fleuve et tout autour du delta. La côte ouest offre notamment de magnifiques paysages autour de Ouidah et de Grand-Popo. Tel un cordon de sable, les plages s'étirent à l'infini entre la mer et les zones lagunaires en direction du Togo voisin. Un coin idéal pour le farniente évidemment ! Attention, tout de même, la baignade est dangereuse et mieux vaut se contenter de barboter sans perdre pied.

En remontant vers le Nord, on découvre le centre du pays. C'est en fait une vaste plaine de savane arbustive et arborée d'où surgissent des collines aux formes surprenantes autour de Dassa et surtout de Savé où ont « poussé » les fameuses mamelles ! Dans ce paysage plus aride, les principales cultures sont le manioc, l'igname, l'arachide, le mil et le maïs.

En arrivant dans le Nord-Est, notamment vers Parakou, la principale ville de la région, la savane fait place à un paysage encore plus clairsemé et sec. L'agriculture est alors dominée par le sorgho, le maïs, l'igname et le coton. Tout au nord, dans la vallée du fleuve Niger, paissent aussi de grands troupeaux de bovins, et c'est là aussi que se trouve le Parc régional W, une réserve de faune d'une grande beauté, mais inaccessible aux visiteurs pour des raisons de sécurité.

Enfin, le Nord-Ouest est dominé par la chaîne montagneuse de l'Atacora. Ce territoire n'a subi l'emprise de l'homme qu'en de rares endroits (le long de la frontière togolaise surtout) où l'agriculture est pratiquée sur de petites surfaces. Des savanes arbustives et arborées, entrecoupées de rivières et de cascades, entourent les massifs rocailleux des montagnes au sol aride. Passé Natitingou, se profile le Parc national de la Pendjari, l'un des plus beaux sanctuaires de la flore et de la faune en Afrique de l'Ouest, malheureusement fermé (à l'été 2024) pour des raisons de sécurité.
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